
bLa semaine dernière, La
Province s’est exportée

aux Etats-Unis, à Las Vegas!
Non pas pour y distribuer des
journaux, ni même pour tester
les machines à sous, mais pour
s’offrir la satisfaction de voir
briller des Wallons bien de chez
nous au pays de l’oncle Sam.
I-Movix et NeuroTV,
entreprises basées à Mons et
Frameries y étaient.

Les charbonnages, la page est défi-
nitivement tournée. à Mons-Bori-
nage, iln’yapasqueça,qu’onse le
dise. La preuve:la semaine derniè-
re, deux entreprises de la région
(MonsetFrameries)ontfaitledépla-
cement jusqu’à Las Vegas, dans
l’état du Nevada, aux Etats-Unis,
pourrépondreauxdifférentessolli-
citations,lorsduNABSHOW(salon
des professionnels de l’audiovi-
suel).
L’uned’entreelle, I-Movix,spéciali-
séedanslescamérasultra-ralenti,a
d’ailleurs conclu un marché ju-
teuxavecune entreprise américai-
ne.Grâceàcettecollaboration,qui
a émergé lors du NABSHOW, l’en-
treprise Fletcher Chicago Camera
andLensesmettralessuperscamé-
rasmontoises àdispositionde tou-
tes les sociétés de production. Au-
trementdit, lasociétémontoiseest
assurée de couvrir tous les plus
grands (et lucratifs) événements
sportifsaméricains,commelaNBA
(basketball),NHL(hockey),MLB(ba-
seball)ouNFL (football américain).
Cela dit, une fois sur place, on au-
rait pu croire que Las Vegas, son
gigantisme et sa démesure au-
raient quelque peu impressionné
nos locaux.
Mais c’était sans compter leurs
cinqvoyagesprécédentsdanscette
même ville...Pas de quoi émous-
tiller nos petits gars donc!
Justeassezpourlesfatiguer(décala-
ge horaire oblige) et justifier quel-
que95%deleurchiffred’affairean-
nuel. Pasmal.
Etoui, c’estque lesamisde l’Oncle
Sam sont friands des produits bel-
ges. Et nous ne parlons pas ici de
chocolat,mêmesi,onvousleconcè-
de, à défaut de pouvoir situer la
Belgique sur une carte, chez les
Américains, c’est bel et bien du
“ Belgian Chocolate ” que l’on re-
trouveaupieddeslitsdeleursmeil-
leurs hôtels. Cela dit, c’est de tech-
nologie dont onparle cette fois. La
bière et le chocolat mis à part, la
Belgique continue de s’exporter.
Vousignoriezpeut-êtrequeprèsde
chez vous, une entreprise avait le
leadership dans un domaine très
pointu et qu’elle fournissait non
passeulementleschaînesdetélévi-
sionaméricaines,maismondiale...

PourtantI-Movixestunesociétéen
pleinessor,quicouvredesmarchés
tels que celui de la Chine ou de
l’Afriquedu sud.
Saufquecetteéquiped’ingénieurs,
qui a conçu le matériel de pointe
dont on parle, ne fait pas pour au-
tant la promotion de la ville de
Mons en Outre-Atlentique. Parce
quesilesAméricainsontbeaucoup
demal à situer la Belgique dans le
monde, ils ignorent complète-
ment l’existence de la Wallonie.
QuantàlavilledeMons, sicapitale
culturellesoit-elle,elleleureststric-

tement inconnue. Pas la peine
donc,lorsdesexportations,d’endi-
re plus que “ I-Movix from Bel-
gium ”.
Un détail qui n’a pas freiné Rudy
Demotte, ministre-président de la
Région wallonne et de l’AWEX,
Agence Wallonne à l’Exportation
et aux Investissements Etrangers,
présent à Las Vegas pour faire la
promotion des 12 entreprises wal-
lonnes. Et quand on sait qu’en
2010, leNABaattiréplusde85.000
visiteurs et 1.600 exposants venus
de163paysdifférents, faciled’ima-
giner lespossibles opportunités. «

D.B

!
!
!

!"!#$%&%!&%!!'()*(*)+,-.()*/0)1(2.)-(3.)4(5.4(614./*4("!#$%&'($!()'$*+,)$!"!-&'#!!
*.(%/)/0'12$#!"!3$+'+$#!-**/*($#!"!-**/*($#(/44$%('-)$#!"!%$5-(+'/*!0$*$%-)$
17+8/9((
:;<==>?>=@ABACDEF>AA>&;>
86.**1+1*34(( G(+./4((67!!
H(+./4(89:!!(( %$(+./4(:;7!!

<!&$%#$%!-2!(/43+$!!
'*0!GI!7!!JKG"%7L%((
$*!4$*+'/**-*+!)=.5'+'/*!
#/2>-'+.$

41-5/M1(2.)-((
914(9/6-8/-/14
?-@!0%-+2'+!A!!K!!(J$($L$
F<AA>NO>=@>ABF<AA>N&;>

5'%$(+$2%!0.*.%-)!A!1FPQ(4MR.*6-.S3
#$(%.+-'%$!0.*.%-)!A!2P>FF>(911-4MR..9
5'%$(+$2%B%.5-(+$2%!$*!(>$?!A!3TP>FFU(S19R8V1
#$(%.+-'%$!0.*.%-)!5$!)-!%.5-(+'/*!A!2TPNPEE>(+/143
%.5-(+$2%#!$*!(>$?!-5C/'*+#!A
RC;>F@(58*491+6-.)MW(7(RCXC>A(S8*Y1

(>$?!5$!)='*?/%4-+'/*!0.*.%-)$!A!+CFP>N(428-+.*3
(>$?!5$#!#3/%+#!A!VO>A(4/+.*
(//%5'*-+$2%!5$#!.5'+'/*#!A!S:OPD(Z98+1*3
5'%$(+$2%!52!5.&$)/33$4$*+!A!8=DF[(3R/19
4)S2-1441(4&8&D!%2$!5$!(/12$)$+D!89E!B!;777!*-42%
$FGHIJK!KILMNOLPQRI!A!2:@FPQ\(R)-68/*

!"#$!%&'%()(*+!,!
!"#$%&'()(*+,-./0

1/(*2+3.,-4
-./!0/1!!23.4561D!78!B!9777!:;61

5(678$95:;')<(=%>695(%%(7#(
???78$95:;')<(7#(

Mission économique de la Régionwallonne aux
USA: deux entreprises de la région y étaientMons-BorinageVoyageàLasVegas

(D’siré, Marguerite éyé Boustrouque
sontalintourden’tâpeéyéisd’vistent)
>D’siré :Eyéqu’est c’ qu’on raconte ?
>Margot :Mais de l’intind la vou s’tez
tout aflesqui !
>Boustrouque : Aflesqui, mais i l’a d’
quoid’ain’morééeheureéequartàla
poste,pouawoiée tourc’est copiqu’à
confesse éyé ca i frum’te tous les bu-
reaux d’ poste. C’in bieau hein…les

vieillesd’geinsont l’tempsd’awoin’attaquedenerfs. Lapostec’est
c’tée service public, onpaye pou coulà éyé on s’in fou…la poste on
apperdo s’n’histoire à l ‘escole ,maitnant ondémoli toute.
Poulutterconteel’chômageonn’c’estniéqueédvinter,mêmedire
des carabistouilles su l’emploi à v’ni. Parlons du marché mait-
nant….n’masse de villages n’faite pu l’ marché su l’grand plache
commeavant,onl’fait indesruesayusquin’apud’cabaret !Avant
c’éel’infonced’vinstouslesestaminetsdel’placheduvillage….mai-
tnant id’an’mouégne inmouégne….caétouc’estpou lutter conte
el’ chômage s’in doute ! On met des caméras pou surveillé les
d’geinsàtouslescouègnesderues.Berâtevousn’pourrezpusbayé
n’ baîche à vous fèmme dessus l’pavé sans que tout l’monde el’
savisse .mais officièllmint c’est pou surveillé la délinquance com-
me is dite ! On vamêmemette su pieds (si n’ c’est nié co fait) des
camérasquivontvireàtraverslesmurs!Siçan’c’estniéatteinteàla
vieprivéequ’estc’quifautt’pu!Voussavezbiéquemaitnantavéles
G.P.S. éyé les G S M , les cartes à puches on vous suis ins tous les
indoits que vous pouvez iète. On va tout sawoi d’vous. Ainsi , c’est
d’jà hue in France à mode de carte d’identité on vous print vos
impreintes comme ée vulgaire voleur éyé vous photos de cartes
d’identitéssarafaiteà l’commune,ainsi lesphotographesn’arons
pu foc à chuché leupouce , ca c’est lutter conte el’ chômage !
Mesinfantsd’viètesotsavél’ordinateuriss’invontsucôpd’gueule
comme is dite ou bé su fesse de boucq, is sont toudis attaquié su
s’saloprie là !Nous avonsdes cartes debanques àpuches, les tchés
éyé les cats ont des puches étou !Ainsi d’in n’ paire d’années nous
aronsn’pucheétouéyéonpourra tout savoi surnous, cava iète co
pie que la sécuritate inRoumanie.
Aupouègnequequandvousdirezaucabaretpouboireéecoonsara
si vousavezbun’ trappisseoubéde l’ieauqui s’pitte !Onn’pourra
pu fait n’ proute devins s’ propre pays sans que tout l’ monde
el’savisse. C’est cà la démocratie, nous sarons in prison sans l’iète
éyénousn’ saronspus focéenumérocommedevins l’ feuilleton “
LE PRISONNIER. “. Nous d’allons payé ée lite d’essence deux euros
ainsilesminissesleschefsd’étatéyélésrichespourrontroulermais
nousautesnousn’mouronscloitréséyéonn’attindral’facteur (siy
d’acolonmint!)pour’cewoileslettesàferniètepoupayélestaxesà
l’état pou payers des bombes pou déscinte Laurent Becbos ou be
Kadhafric,ungnedecesdjouesdesrévolutionscommeys’passeins
les autes pays vont arriver par ci, d’ai dit !
>D’siré éyé Marguerite :Abe vous n’aveznié co swoi ?
>Boustrouque : Sié

Mes 16 ans et ma brève maladie m’ont contraint
à quitter mes parents et mes frères avec qui je
vivais si heureux à Nimy. Mais je continue de les
aimer là où je suis.
Un envoi de Yves et Renée Mairesse

Las Vegas, outre les jeux de hasard, est la Mecque de l’audiovisuel.  l D.B.

La rubrique en patois de
Christian Carlens

LaurentRenard, responsable d’I-Movixn’a pas fait le déplacement
pour rien. À Las Vegas, il a signéun contrat d’envergure avec
FletcherChicagoCamera andLenses, qui lui assureune importante
part dumarchédans les productions sportives américaines. l D.B.

DEUX ENTREPRISES
DE MONS-BORINAGE
TENTENT LE RÊVE
AMÉRICAIN

I-Movix et NeuroTV étaient dans les bagages du
Premierwallon, Rudy Demotte, enmission aux U.S.A.

INPRISONSANS L’IÈTE

I-MOVIX, UNE EXPERTISEMONTOISE

Bientôt sur les grandes chaînes sportives US

 l COM

D’ siré éyéMarguerite

Des Montois
qui se vendent
à Las Vegas

Le jardin extraordinaire

FRAMERIES ET MONS DEUXENTREPRISESAUXUSA

Quiévrain - 0477/28 70 67
Du 20 au 26 avril

Hors promotion, uniquement valable
au Carrefour Market GB de Quiévrain

TOUTES LES BROCHETTES ET MINI BROCHETTES
BŒUF  15.95 LE KG PORC  10.60 LE KG

AGNEAU 16.95 LE KG DINDE  11.60 LE KG 
3 + 1 GRATUITE

Joyeuse Fête de Pâques 

17676450
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bUnconcertdeCélineDion,
unspectacledeFrancoDra-

gone, des casinos par centaines
et... Tiens, des Framerisous!
Les responsables de l’entreprise
NeuroTV étaient, tout comme
I-Movix, en force sur le stand
WallonduNABSHOWdeLasVe-
gas.

Sébastien Hiernaux, le direc-
teur des ventes de l’entreprise
basée à Frameries nous a expli-
qué sa présence auxUSA.
“Pardon j’ai la voix un peu cas-
sée,mais j’ai fait la fêtehier soir
avec un client”, nous lance-t-il
avant l’interview. L’espace d’un
instant, nous avions oublié que

nousnous trouvions dans la vil-
le la plus festive des Etats-Unis.
“Noussommesicipourprospec-
ter, rencontrer des clients...Ici,
c’est vraiment la grande messe
de l’audiovisuel. Si on veut s’ex-
porter, c’est iciqu’il fautvenir”,
dit-il. L’exportation, M.Hier-
naux connaît.
Sonentreprise, qui crée des stu-
dios virtuels et réalité augmen-
tée, collabore déjà avec plu-
sieurs chaînes de télévision bel-
ges et étrangères, y compris la
célèbreAl-Jazira. SiNeuroTVest
loindefaire,commesescollèges
d’I-Movix, lesalléchants95 %de
chiffresd’affaire auNABSHOW,
l’entrepriseapuseconfronterà
denombreuxclientspotentiels.
“Noussommesunepetitestruc-
ture, le problèmede laproximi-
té peut se poser avec les clients
étrangers. Mais si le besoin s’en
fait sentir, nous ne sommespas
contrelefaitdecréerunesuccur-
sale aux USA, tout en gardant
notre siège social à Frameries”,
avoue le responsable.
En attendant, les téléspecta-
teurs belges continueront de
profiter du travail des Frameri-
sois à travers les nombreuses
images virtuelles présentent
dansles journauxtélévisésde la
RTBF, de No Télé, Belgacom
TV...«

D.B

Laurent Renard, responsable de
la société Montoise I-Movix,
s’est confié à nous après la
signature d’un contrat capital
pour l’exportation de son
entreprise aux USA.

Nous sommes au NABSHOW de
Las Vegas, qu’est-ce vous faites
ici?
C’est un passage obligatoire
dans le milieu de l’audiovisuel
etdelaproduction.C’estlàsixiè-
me fois que nous participons à
ce salon et chaque fois on consi-
dère qu’il nous rapporte près de
95 %denotrebudget annuel. Ici
c’est un peu La Mecque du broa-
dcasting. Nous devons être là.
En fait, I-Movix qu’est-ce que
c’est?
C’estuneentreprisequiadémar-
ré d’une idée un peu folle. À la
base, en tant qu’ingénieur, je
travaillais à des analyses techni-
ques sur des caméras de crash-
test. Au fur et à mesure de mes
recherches, je me suis concen-
trésur les ralentisentempsréel.
J’ai essayé de commercialiser
mes découvertes, et je me suis
rendu compte qu’il y avait un
marché et une demande énor-
mepour cegenredeproduits. Je
me suis donc lancé dans ce busi-
ness.
Et ça marche du tonnerre?
On a du boulot et des possibili-
tés jusqu’au-dessus de la tête.
Pour l’instant nous sommes
dansl’âged’ordenotreentrepri-
se parce que nous sommes les
seuls constructeurs de ce type
de caméra. On en profite...
Ça risque de changer?
Nous avons créé lemarché.Mal-
heureusement, d’autres puis-
santes entreprises se sont rendu
compte que les parts de gâteau
peuvent être très intéressantes
dans cedomaine. Petit àpetit, la
concurrence va se faire sentir,
c’est pour cela que nous es-
sayons d’être sur plusieurs
fronts et de trouver toujours
plusdecontratsàtravers lemon-
de.
Ça suffira à vous assurer une
place de choix?
Le boulot est énorme, il nous
reste encore beaucoup de cho-
ses à faire et de marchés à ga-

gner. D’autre part, nous avons
un avantage important: notre
petite structure. Nous avons
chez nous des ingénieurs, des
informaticiens et électriciens...
Mais il s’agit d’une petite équi-
pe. Évidemment, cela limite
dansun sens dansnosmoyens...
C’est au départ de Mons que vous
honorez tous vos contrats, cela
peut-il changer?
Tout a été créé àMons, et nous y
resterons. C’est difficile de re-
vendiquer notre appartenance
àlarégionparcequ’à l’étranger,
personne ne connaît Mons ni
même laWallonie. Néanmoins,
notre équipe est composée à
100 % de personnel belge. Et
c’est avec cette équipe que nous
démarchons les marchés à tra-
vers le monde.
N’y a-t-il pas un décalage entre le
marché belge et américain?
Il y a beaucoup plus qu’un déca-
lage. C’est complètement diffé-
rent. Quand, en Belgique, une
boîte va produire 75 événe-
ments par an, ici auxUSAon est
àmille événements annuels.Un
gouffre de différence en terme
de production, de matériel à
fournir et de recettes.
Vous arrivez à vous adapter à ces
besoins différents?
Il faut s’adapteraumarchémais
aussi à laculture, à lamentalité.
C’est une vraie science de pou-
voir changer de territoire et de

répondre aux différentes atten-
tes chaque fois. Nous avons par-
fois besoin de plusieurs mois
pour comprendre comment
fonctionnent certains pays.
Vous parcourez le monde a des
fins professionnelles, mais
pouvez-vous en profiter un peu?
Onessaie toujoursdeseréserver
un jour entier pour le tourisme.
Il faut savoir qu’entre les vols
interminables, les décalagesho-
raires et le travail a proprement

dit, ça ne nous laisse que peu de
tempspournous reposer. Alors,
quand on est à l’étranger, on se
donne un peu de temps pour
visiteret fairedesphotos. Cequi
nous vaut parfois certains com-
mentaires.Lesgensnousdeman-
dent si on travaille vraiment ou
si on passe notre temps à glan-
der (rires).
Ce contrat avec Fletcher, il est
important à vos yeux?
Évidemment, cette sociétéde lo-
cation de matériel profession-
nel nous assure une présence
dans tous les grands événe-
ments américains. «

>>>

bLa Wallonie a connu, il y a
longtemps, son heure de

gloire, grâce à la métallurgie et
aux charbonnages.
Aujourd’hui, l’image wallonne
est unpeuplus sombre.Mais pas
pour leministre-président, Rudy
Demotte.
“Notre présence ici est une vitri-
ne pour notre région. Nous met-
tons en évidence ce qui va bien
cheznous,plutôtque,commeon
atropsouventl’habitudedelefai-
re,mettre enexerguenosproblè-
mes”, dit-il.

L’EXEMPLE DE GOOGLE
“Cheznousaussi,ilyadessuccess-
stories, il faut que les gens le sa-
chent”. Voilà qui justifie sa pré-
senceà LasVegas...Ainsi quecelle
des 12 entreprises Wallonnes.
“Vous savez, elles ne sont pas ve-
nuespourmefaireplaisir.Sielles
sont à Las Vegas, pour le NABS-
HOW, c’est parce qu’elles détien-
nent des technologies de pointe,
qu’ellesontdutalent”,insisteRu-
dyDemotte.
Selon le ministre-président, trop
peu de gens sont au courant de
l’importance des exportations et
des investissements étrangers

cheznous.
“Silesentreprisess’exportent,les
étrangers savent qu’il y a du po-
tentielcheznousetsontsuscepti-
bles d’investir en Belgique. Mal-
heureusement, les gens n’en ont
pas conscience. Prenez la ville de
Monspar exemple. Google y a in-
vesti. Les gens ne se sentent pas
forcément concernés, pourtant,
l’emploiindirectyaétéconsidéra-
ble.Pourcréer la société, il a fallu

un entrepreneur sur place, des
gensdubâtiment, des personnes
responsables de lamaintenance,
de la sécurité...
Autantd’emploisquiontdécoulé
d’un investissement et qui sont
bénéfiques à la région.”

MISSION SANS ALCOOL
Une mission économique prise
très au sérieux par le ministre
donc,quines’estpaslaissétenter
par lesmachines à sous.
“J’ai deux règles dans la vie: ne
pas jouer etnepasboired’alcool.
J’ai perdumamaman à cause de
laboissonalors jemesuis juréde
ne jamais consommer d’alcool.
Au final, cette ville est à l’opposé
de ce que je suis.
Mais si elle peut être bénéfique à
laWallonie, je fais l’effort.”«

D.BLaurent Renard est satisfait de son déplacement.  l D.B.

NEUROTVÀFRAMERIES

Las Vegas, ses casinos et sa démesure. Un monde de différence avec
notre plat pays...Et pourtant, des Montois ont osé partir à la conquê-
te des marchés Outre-Atlantique. “La Wallonie a du talent, elle doit
le montrer ” selon le ministre-président Demotte. Elle l’a fait sans
complexe lors du NABSHOW. Il reste à espérer que les géants améri-
cains se penchent sur le potentiel de la petite Belgique.  l D.B.

“ Mons, c’est
inconnu aux USA”

VoyageàLasVegas

LEPLAIDOYERDERUDYDEMOTTEENTRETIEN:

LesMontois d’I-Movix ont signé un contrat
NeuroTV, de Frameries, s’est fait connaître

CE CONTRAT NOUS
ASSURE UNE

VISIBILITÉ SUR LES
GRANDS EVENTS US

Rudy Demotte.  l D.B.

“Vegas, c’est la grand-messe de l’audiovisuel.” l D.B.

MINISTRE-PRÉSIDENT WALLON

PATRON D’I-MOVIX MONS Des success-stories
made in Wallonie

“Les affaires ?
ça se passe ici !”

COLLABORATRICE

“CETTEVILLEEST
AUXANTIPODESDE
CEQUEJESUIS”

Rudy Demotte
Debora Bellomo

Laurent Renard
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